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FARO (da Costa) (Joâo-Cabral), Commis 
(Mossamédes, 6.2.1862-Matadi, 30.4.1891). Fils 
de Joâo-Cabral et de Luiza da Conceirâo Lima. 

Son père était Portugais et devait diriger en 
1879 une factorerie à Nokki (d'après Stanley : 
Cinq années de Congo, p. 72). 

Mulâtre, le jeune Faro vécut pendant deux 
ans en Afrique australe parmi les Boers ; d'une 
constitution • très robuste, il se livrait surtout 
à la chasse. Il n'avait qu'une instruction pri-
maire, mais parlait le portugais et l'anglais. 
Le 20 octobre 1884, il demanda emploi dans 
une factorerie belge à Boma. Le 1 e r juin 1885, 
il entrait au service de l 'État Indépendant en 
qualité de commis de 4e classe, désigné pour 
Boma-rive ; le 1 e r août 1886, il obtenait un 
congé, mais reprenait son service le 15 septembre 
avec le rang d'agent d'administration de 3" 
classe. Pendant plus de quatre ans, il se montra 
bon employé et l'Étoile de service lui fut oc-
troyée le 4 octobre 1889. La fièvre l'emporta 
tandis qu'il était à Matadi, le 30 avril 1891. 

19 septembre 1951. 
M. Coosemans, 

Burdo, Les Belges en Afr. Centr., t. II, p. 120. — 
Stanley, Cinq années au Congo, p. 72. — Th. Van 
Schendel, Au Congo avec Stanley en 1879, p. 70. 

Machine à écrire
Inst. roy. colon. belgeBiographie Coloniale Belge, T. III, 1952, col. 300


